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SOUVENIRS DE BOLOGNE

Ode

PAR

Madame Génina Clapier.

Reine des Appennins, Bologne la Savante,
Tu peux t'enorgueillir d'un passé glorieux;
Ton Université, royale et bienfaisante,
Répand les purs rayons de ta splendeur vivante
Et garde l'immortel souvenir des aïeux.

Perle du vaste écrin de la fière Italie,
Tes lumineux arceaux vibrent avec douceur,
L'éclat de ta beauté t'a toujours ennoblie
Et nous te proclamons noble autant que jolie,

Trésor de la nation sœur

En ce jour qui pour la Science est une aurore,
Car il unit nos cœurs par des liens exquis,
Laisse-nous saluer le ciel qui te colore,
Ces hardis monuments qui nous parlent encore

Des fastes d'un vaillant pays.

Puisses-tu conserver le pur rayon de gloire
Qui nimbe de clarté tes jardins et tes tours,
Puisses-tu voir grandir ta radieuse histoire;

Ton accueil, en notre mémoire,
Bologne, restera toujours

Et nous portons au cœur une douce espérance
— Nos frères au delà des monts —

C'est de vous voir longtemps marcher avec la France
Pour l'Art, pour l'Idéal, pour le Bien, la Science

Que nous, vrais latins, nous aimons I

L'Knseioncnient mathém., 27e année; 1028.
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